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temps dep~.cpas le temnps de lire.
-Pardon ! je pense le soir avan.Lt die

m'endormir, et je wi e.n vturv.
quand jie suis seule.Ineroe-j
sur le dernviier oejiuméro de la "Re(vu.,,
desDe-?ode.

-Ail ~ ~ t0u C le lve otsvos pa-
rees'en nourrissenit. Ellus ressen-

blent axpaiers que les voyage--urs
d'u raieprennent au pasg~et
qui vonticucent un. repas coi>nl2))s(l
d'avance ;un ou deux plats de résis-
lanice, une. p)icée (le sel, qu'lt1ui's
dlouceu-rs -et une bouteille (le hion or-
dinaire. On m gece qu'en peul di-
gérer, on laisýse le reste, et on, rendl
le paniiier au buffet suivant.C cy-
vous que c-es gens-la ont m geet
que vous -ivez lu *?

-Eh ! mon chler, il faut bieu v'Ivre
Pondant qu'on est jeune!

-Vous appelez cela. vivxi- *? Jolie
vie où l'esprit manque du. sui)rllu,
le ýcour du nécessaire

-Qu'est-ce que vous entendez-.7 par
le né6cessaire du coeur, Ouy ?

-Comptez que je 'vais vous le d-re!
Vous avez d.é,jà regardé deux fois la
pendule.~

-1Hflas ! mna couturière m'attend.
Je naips, une xobe àt mettre.

-Plût au ci-el ! cela vous forcerait
à rester chez-v vous.

-VynGqy ! vous n'allez ixts
me défendre d'être bien mise ? su
n'avez jamais eritiqué'- mies toilve tus.

-Elles m'intiumident trop pour cela.
&Savez-vouis. pariii toutes c'sz ro!,S.
laquelle je prýfLre ? Celle que vous
aviez, usi certaiLn jour, àtPo-n~
Pauvre petite ! on ne i'oi jamais re-
vue_

-On la revit le lendemain, b$-in
qu'on fût en pleine saison, à, la veille
du concours hippique.

Guy ýeut un regard attendri.
-CGomme vous êtes jolie a'ujour-

d'hni ! s'éeria-t-ril.
-Tiens ! fit-elle -en riant, C-'Eqt la

premnière fois que vous nme le ditis.
-~evous le dis, parce que, aujour-

d'hui, -ous êtes jolie pour moi. Est-
ce que je M'e trompe ?

-.Te met gawderai bien de le préteni-

cire. je suis trop fière d'aVoir a~«î
uc. Com11plimnent àt cette bouche austè-
re, d'où il ne sort que des sermons.

La bouchie austère furt blien près,
ce jour ilà, de s'ouvrir pour quelque
010S-e (lui n'citait -ni n com-pliinue-nt
ni un sermion. Mais Gu~y se tut encore.
Il éitheureux de la voir p"i-- à
peu veir a lui ! Il l'at~ialait, les
bras ou.,',ertsz, tout prêt a les ref-erinýr
sur -elle quand il serait temps.

OGepei1dant. il s'6tait décidé àt faire
une exécut (Iqu'i.l jug4eaLi.t csa-
ro. )eiuisl.ntemps, soni in,3tinict

joit aux rumeurs qui cijrcula-iet
isourdement lui disait -que la le e
madiame 11lêmery n'é(-tait pas dans le
salon de .Teaune .Aprùs la découverte
qu'il avait faite àt la "Tour '.gt"
il consijdéCrait les relations de eces deu~x
femmes commne indignes d'ab)ordi,

commedangreus-ensuite.
Au premier jeudi de l'hôtel de Ra1m-

bure qui suivit -l'i-ncident en question,
il surveilla, malgré lui, lord a'ny
et son amie. Rien nle semblait chang,é
entre -eux... C'était toujours la lmme
indifférencee polie. Cependant quwid
ils se saluùèrent, on put saisir un r-_
gard, plein dle hlaine -et de ~idéf1. chez
la femme. l)ltllant, chez lhoniae de
brutalité. E t, de fait, Guy aie pouvait
s'empêcher dle se dire que cette fem-
mne àt la, chevelu-re fauve, auxz yeux
de panthére, brûlant d'une flammne
pferverse, était bien celle qui pouvait
allumer un coeur !(eommie celui die

Elle surprit le regard du jetine iom-
me fixé sur elle et, soudain). le sien
s'anima d'une lueur étrange tandis
que ses narines palpitaient. Blle était
admirablement -belle alors, plus belle
que Jeanne -peut-être ; niais Guy ne
solngeait pas àt les co011nipaer. S'll'eût
fait, au reste, il les eût reg-ardées avec
les yeux de son -coeur et madame H&-
mery lui eût spnmblé laide. En,. ce tao-
ment, il n'.avait que cette pensée:

-Cette femme ne doit plus paraitre
ici-

Comîne il se retirait, l'un, des pre-
miers, obli-g qu'il était de se mettre
au tna'vail le lendemain de bonne lieu-


